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VENDREDI  M iUUi  tïi» 

alnai,  autour  de   la table, quarante 
atfècJea d'existence» humaines. 

Ce banquet sera oréaula par AL Louia 
Canton, un des dajraaa ém ouvrier» nsétai- 
tarftste» de Franm. *«« de M tôt, M e«- 

I depuis bien daa années par M BiafTil- 
i barbe, qui atteint 3-.3S 4» lonfueur. 

Graves accusations 

contre la C. G. T. 

In atpoOM  sua  SLiansHm   de   malfatons 
-   'l Saura» UtrJ du 

aria, u» olaoard. InAnT iTrait sTnctwrïsj 

Y«0|ss%UMi, voua «al Ma» lai coupable», 
l« IMIs coupables ! Eh bien ! a notre tour, 
nom VOUJ ao£uaona, syndicalistes cegétistes, 
Savoir, à diff»r<-nU» reprises, aur le» tra- 
nm du Métro, commis daa safcotage» ori- 
amaaals «ont Isa conaérnienres pouvaient et 
peuvent encore être terribles. 

Pouvea-vouj laa nier, les saalfaçons dont 
sroaa «•>»>   Mes   >MasM   aonpahles,  alors 
f«e» ehaaune de ro» grèves sans réeul- 

v«M nia» aawodre lea pires menaces î 
vat.yvua lei oaeher voa sabotages, «jort 

ru après cBaoue fiasco qui termina lee-der- 
nière inouvamanta sur laa obaaliers du 
ïftrë. le* *wn* Qui voua menant eonaail- 
ratent dans vos reunions de fmrt pay«r 

tu iéfttttt ) __ 
r» Journul na-t-ll p»s impruna on 

têures qu'il ne fallait pas oublis* las 
us Tsfflgts 1 

l'jVCUaateur Hubert, berger actuel du 
—pu «aMUste, ii a-t-il paa dit taxtual- 

es  terminant sas  discours  do  Va 
, —»e" »M . 

• L'action directe envers et oontre tous, 
gouvernante, dirigeante, polioiora, magis- 
tral», paironat, fera appliquer et roopeeter 
ta toi sur tes mines dont noa camarades 
du sous-sol parisien se réclament à juste 

Coa paroles, si grosse» de snenaoes pour 
SaMiamant lu Jouveroante et 1* petro- 

awUs tour le publio tout entier, a'ont- 
i pas iw reproduites sous la surnature 

s> ce mtm* Hubert, dans la Balaiû» tyn- 
eXeaiUrr du M mars IMS T 

Poyvea-vous les nier cea menace*, alors 
que les laite qui les suivirent, viennent 
eux-mêmes les confirmer * 

JuHn n'fB Citerons que doux : la sabotage 
ertminef du chantier de la Croix-Rouge, 
fan dernier, qui faillit amener une si ter- 
ttaTclMtntlte. et U bombe du chantier 
eu "boulevard Haussmann. si criminellement 
4sjt|UÉI Tsaor occasionner un cataclysme 
fdt» tmfil que celui de la semaine der- 

di l'élection 
di M- Cillliux 

L afftire de corruption électorals 
•)« La Forte-Bernard 

enu, devant 1* tribunal oor- 
sl de Marner», le pruoes «tente par 
teurs de M. d'Alllièraa, MM. Pau- 

et Saugeron. à M. Deao», 
LaTPerté-Bernard, i ses aetjoiau 
Ïjorlte du Conseil municipal, «i- 

e la circulaire dont nous avons 
fjorlé. crrculair* publiée le U avril. 

3M 'le aerutin législatif, et rappelant les 
atniMtua» subvention» que M. Ctillaux 
«vaK fait obtenir a la ville de Le Ferte- 
atatWel sur les rond» du pari mutuel. 

-CM «tneatteurs avalent englobé M. Cau- 
saux dort* les poursuites. 

af-BsrUi. du barreau de Paris, a soutenu 
tour» eonelweion*. 

L* triennal a rendu un premier Jugr- 
■ant «ssclarant nulle la citation contre 
M. /'oiii»vv l'autorisation de poursuivre I* 
ekrpote de Marnera n'étant pas apportée par 
sa» iaosandeura, qui sont condamnés aux 
froéa d» l'incident. 

vaJTtire a été retenue, en ee qui concerne 
te maire, le» adjoints et les eunseillers de 
La /«fté-Barnard Apre» plaidoirie de 
air eTèrth, le l i-ocureu: de la République a 
examine la circulaire, incriminée et a dé- 
ishro qu'elle ne tombe paa sous le coup de 
Utoi du 31 mars toi*. 

af Ceocjih • préarnU la défenae d* la 
aauAUilsIlite d- La rerte-Hernard, a Ia- 

a'dJst-U. on ne pont que reprocher 
oi.tenir des subventiou» pour 

ire sa ville plu» belle et la doter d'insti- 
tutions humanitaires. Il a demanxlc la con- 
dajsnftt |ufideO poui suivants à 10 0UU francs 
de * (Jocamagee-interwt s  et   à  dix   insertion* 

X»l^ft>>)lia] a mis l'affaire en délibéré et 
Il jlsjsnilil aéra rtudu t qulntalae. 

H. CftilIatiX coatra M. d'Aillières 
Le tribunal, dans une audlenc» de nuit, 

• WMMtié le procès intenté par M. Cail- 
laox i \L d'Allllercs. qu'il accuse d'avoir 
fait un» campagne d'argent. M. Caillaux. 
tbaoni de. 14 salle d'audience au pramter 
ptnooa, était prései.t au serond. 

Il a eu, l>udace de déclarer : 
T— On a.j*aû contre moi cl surtout oontre 

tonte» tes réforme» dé jualice un effort ali- 
menté'par des capitaux vermot de l'exté- 
riour. C'est un scandale qui doit ectier et 
s'en M qui m'a décidé h agir. 

Lejtiîremènt dans edit* -t -ondo affaire 
aéra, également rendu a quinaaino 

Ure Jes députes 
Manca dm |Mdl  35 Jutn 

SOtMM à I h. Vl M. Oeioh.»-l piéiWe. 
U CommttMion 4$ •urveillûOM JM *tl*** 

'1 ru.iortttMtKaoJit «t dM d<pôtt ft MMijmationi 
>■*•'. admiw & ii(*Fkrv«r son rapport Minu*. 

Sot prMtfent. M. Umrtiei, AtJbatour. proc«d« 
i ootU formivlit>. p«i» tes dix membres de 14 
'-immtMiOB rvpartrmt. Ml mliiw de* applaa- 
dLt#émenu un peu LroaiquM <U U ChamJM», 

M P«ul Pnglieti-CODU «"pOM uni motlw lA- 
vitant lot gouvernement, dan» lt but à» pro- 
te*«r le trtTiui natkmal, à    " 
de  kx  ampçant d'une taxe 
emploient 1A malQ-d'œuvre 

c«ux  qui 

Û ••*% iiftto* nr c«tte «mfW» w la  <u 

I.'fllnUM éê U. Bta?f«*, *»tM rinttt tr«a> 
çalst,   Ml  v.lidr'e  <nns   débat. 

On vote de menir. à l'unanimité de 511 voix, 
un crédit tuppWmcr>taJre de 42 7(M> franc* appli - 
cable au bu4f*t de U Chambra pour Juin à 
décembre UiT .   . 

Ce crédit vlie) k Miurer po»r crtte période le 
Sayemcnt de l'Indemnité parli-mentatre de» etoq 

éputéa, danl U Chamtort i>ft accrut aux dar- 
ntére* éleeUam. 

La Chambra ado pi* aaot én>«u*«lea ké o«»- 
aluatMM de la Conmaatéo» ahargéa d'examiner 
U 4jMMnO« ao autoriMUon de paurauitfi 
for mie oontre U. UgroefUiArr, dipuU 0» »* 
Martlflrfrué 

A mua irréea. U demanda est npomaeét 

LA tax« »ar l'tmploi dts étrangers 
■. Paal »«fU««l C««A1 réeUme l'uruDca pour 

aa m-.ri.jii du début de la alupûo, o*maaoaiit 
le Ctpfit d'un projet 6é loi frappant d'une taxa 
le* empïoyaura d« tnaj» d'eeuvre étrangère. 

Lea événeœanu extérieurs, dit-il, nous ont 
•ODtralnU à d* mné» e*ori(Wa pour aaaAirer 
notre tféfette MUOCM)*. 

L'eaUréma gaaaba protaete. 
M. t. ruTiewt-Ceent Hyefte. - OMLCMU aait 

que voua lûtes ton» vos eflort» pour déaarmar 
U Fraoea «Wart aaa «naamit. 

Noua alloua voir at voua entendez faire o> 
même pour ▼-* travaiJleura en face de letjra 
ooneurreote éu-tAffer». (VUn apol. aur de nom- 
breux banoa.i 

Tous noa departameaui ds la rroouere, et 
d'autre», «ont envahi» par le» ouvrier» venus dea 
eutres paya, belges, italiens, espagnols, alle- 
mand», eta. 

Nombre de Conaeila généraux  : Bouchea-du- 
ftiïûne. Meurthe^t-Moselle. Manche. Aude, eto., 
t.nt demandé aux pouvoir* public» d'Intervenir 
pour protéger nos aaliooaua 

On chiffre par Diu* de t milliards le» lalalree 
•ayée  depuis  ttfd à quelques catégorie» aeu 
ement de» étrangers trsvsniaat en rVanee 

Ceux-ci Joulwent d'<in traitement de faveur 
>ar rapport mt travaliteure frinoaii soumla à 
JUS le» Impôt*, y compris t'impot du sang. 
rrés bien  1) 

Le commerce et liadustrie sont protégé* 
:re U ooneurreaee étrangère mais eue 
mpunément éeraaar le  travail  national. 

peut 

■I lee eoovenuons tnternatéonalea ne jwrmet- 
dlmpoMf : 

... fnx-mdmee. .„ 
■a eranioyeur» qui font ippet à la main-d oruvr* 
<sLm î!  s?„^.™Si^ï.,i*,,î2S étranger* *nx-i i, rien n'enipdche d» 

ÏÏffiemagn* nou» oblige à d* si lourd* taori- 
nce* peur aneurer notre ddfeejae i*tional» 

Or, •lîé-mém* aotige k (Vman.ier k une taxe 
sur remploi de* ouvrier* étranger* une partie 

, ire rt    U   gUBtT*. 
M Toit* de p Il n*a*t que 1o*t* 4* protéger le tr**aJ»eur 

français contre in wncurferice qui lui rend Dit» 
rude encore la lutte pour la vie des siens. (Très 

M. Abel Fsn-y, sous-secrétaire d'Etat aux 
Aflairea étranger*», eombnt la motion au nom du 
gouvernement. 

M Dslahaye. — Naturellement ! notre or s'en 
va a iétranger, et un n* veut pu protsigar 1* 
travail national en Frajice  I 

H. abel tmrrf. — La motion s inspire de la 
nécewlté de protéger 1» travail national. 

Mal* 11 s'agit d* savoir « eartaia* movati* ne 
pourraient ps» a* retourner contra no* produc- 
teur*. 

I.'adoption d'une motion eomme fc.ls qui est 
soumise k la Chombru oundnjrait k 1« dénon- 
ciation de certaln.yi conventions avec la Suisse, 
l'E»pigne.  la Sufcde, VAIl^magn/!,  etc. 

TQDI le monde veut protéger la production 
franeai**. 

r>éjk la Chambre avait voté nn* proposition 
d* M. Ceecaldi. itititunt un impôt eur la* ou- 
vrier*  étrangère. 

Le Sénat a disjoint cette disposition, qui a 
motlv*. notamment en Belgique, le nVpot de 
diverses proposition* atteignant plusieurs de nos 
industrie*. 

n s'agit, en réoeUté, d'une question avant tout 
écsinoimitr)*. 

Le gou^e^nem^înt demande k la Chembre de 
le laisser étudier llhrement lee n.oyen» propres 
A  protéger le travail national. 

!1 est vrai qu'en Allemagne I"« travailleur* 
français psyent certains impOU. mais ces 
oJiarrce sont duci k J existence de 1 impdt sur 
le   revenu 

Loraqiw cet Impôt exieter* aussi ohez nous, 
les ouvrier* étranger* paieront une taxe sur 
leur» sale Uns. *Appi. k rexlrtme-irauche.i 

M. Celllard r>m*Qde r»]oiirn*n)ttt:t avec ren- 
voi  dr   la motion  k  la  Commission  du  travail 

u*  'ti  avone  pour  vingt- 
quand  elle ter* eonatltuée 

M.  SelahsT*. — Ho' 
CIIMI ans I 'Rires. 

K Puoi*«*i-Conti ln^i.-te pour que la Cliambr» 
donne au moins, par son vote, un* fodicution 
aj  gouvamemefit. 

M. Couyba. ministre du Travail, appuie la 
proposition d'ajournement. 

*/ felHer de Wercer >* rambmt. M Anbrlet 
nu nom i>s socialistes U soutient M Uétru 
•tant c« qu'il appelle ■ un rrutectionniamij 
étroit. • 

M Ck assrmard. — Dan* la légielature de 1K»* 
k 100C J'avais déposé une motion analogue k 
eells d> M l'ugliesi-OouU ; nos collègues socia- 
liste* en votèrent en masse 1 urgence.   -Rires.} 

Aucun changement n'est mneriu qui amolli- 
cïTi.*se la nécestité de la mesure proposé*. 

Le vote dira où sont les amis des travailleurs. 

Vi. Tsrrnad*. — On a oublié que la motion 
vi*e lirtiposition d'une taxe non pas sur le* 
ouvriers, mal* sur-Isa employeur*. 

El ce sont ceux qui crient le [M:IS f<-rt 
les cjp.talinl*1* «t qui. en mémo temps, refusent 
de les ntte'iMxTr: ! 'Appl. et rir*S.) 

Ct pourtsTtl, même k la Bourse du travail, 
U concurrence étrangère inqtncie tuut le monde. 

Il rat au moins biaguiier que le gouvernement 
M riïtssw niéme k étuoicr les aaoysns ds parer 
à I (icrnjeinrnl du* travailleur» franrus. 

kt. îranet appuie la demande d'ajournement 

des |ag. 
droit* «t 

en déclarant que, fatalement, «M «n*po«tU«ajÉ MJ 
atteindraient les employevûi» pt^omberaient *u» 
les ouvriers, 

U as ft»u( pu se laisser ffff**dre k 
muiMdMuen^uté.   ProffUnon* « 

st. Ch. Isesiid. — Que faites-vous, ave* **■> 
amts, quand Tout proposez 1 institution de» mV 
lices  T   Appl. t| rires.' 

M. L*r*f d'A*u)lgny tient k relever 1 af(lf«m«> 
tion du lOUt-tgcrétaire d Etat que. quand linv 
pdt sur 1* revenu Bera voté, les salaires des tu- 
vrltr»   v   itroni <«treints. (Appl-   »ur dh 
banc*,   bfuitt  k   1 extrVnp-nucQe 

Àvee sot tait, n r-îuse J* frvpfr le trsvtll. 
Mais pourquoi ne fersit-on pas payer, comme 

aux ^tatt-Ul» et au Canad*. un droit dsntrée 
aux ouvrltr* dtrtngers î 

San»  dôme,  on leur  doit  de la Multitude, 
mal» on* solUtitud* nwindr* ausux ouvrier» 
r nçeis. (Vif» tppfj 

U. Absl r*irr pro*estt «;«e ss* parole» ont 
frar 

été QUI  interprétée*. 
Il t •implnttJtni voulu «utt ftt'tift* fais l'impôt, 

sur le revenu établi en France, on serait armé 
pour ntger dss ouvrier* étranger*  lee même» 
charges. 

H. Vivian!, président du Conseil, produit les 
explication*; do MM. Couvba et Abei Ferrv.    i 

Une Com.iiistKn IvitraiinuitéritUu t'ocetne f e 
toutes les question* qui s* rappsrtent k e* 
*ujet. 

D'autre part, la Commission du travail des la 
Ch*«hr* n est pu aonstlidét. 

L'ajournement proposé n'**t pas. évidemment. 
indéfrni ; il cessera dé* que cette Commission 
sera touUluét. c sst-k-<Mr* tout qutkiues i»ur*. 

Pat tM voix centre 104. tl^ugMnetfl ut 
voté. 

Le» « steteur* • à la Chtmbri 
V. Dueiansl annoncé qui] t rpeu des pré- 

sident* dn» divers groupe» de 1* rîiambre le 
plan des ■ Moteur» - tffMtée. k es* groupes 
Oins la salle dss Mânes*.   Mou%sn*nu divers i 

Cs plan un affiché pendant Vtn Jour*. 
La séano* Mt levée k » h. M. énsne* Osmsui. 

Echos parlementaires 
LA «UPAUTITIOV DD5 tLkCEI 

M. Briand tétant rtoffu k la prétldenet de 
la Chtmbr* pour protester sontré la place qui 
devait lui être attributs en vertu du BOUVMU 
règlement, a Lsiirtme draito 4* la Chambre. 
M. Oroussler. rapporteur de la Commission du 
règlement, a fait connaître k M. Deschanel qu'il 
proposerait    k    la    réunion   des    bureaux    des 
Êroupss de laisser sux députée qui. comme 

i. Bftand. ne sont msertts k «ucuu groupe, la 
disposition dss siège» qu'ils ooeupent. Os dé- 
puté* ne sont plus que sept ; MM. Britud. 
nslsroehr-Vernef, Kynac, Quist'hau, de Montie. 
Outrejr at berthon. 

Un ce qui concerne le groupe du non-insc*ii 
ds gauohs, U sera placé désormais aur Iss bapV« 
1M plu* élevé» derrière la gauche radicale. Ce 
groupe, qui a changé d* litre pour obtenir Mtte 
nouvelle place, s intitula mamtsnaEt > groupe 
d'L'nlon républicaine radicale et radlsaie-soei - 
liste ». Quant au groupe dM non-ineer•■■• 
(groupe Berryi. il Mrs placé entra ls rsdéra- 
uoo républicains et l'Action laverai*. 

LA comuttioir MT lurfEioe CITTIAU. 
On a apprit avec étonnsmant que bien que le» 

dernière* élections aient envons au Palais- 
Bourbon une gTM*« majorité proporUonnallste. 
la Commission du tuffng* univantl. aur 
A4 m*mbr**, en eomp/enait K. adTsrssires r, - 
toire* ds kt IL >. oonire ssulwnent 1P parUesos 
de la réforma. 

On eimenee rroe devant PM réeultata. tes pro- 
port ion nall» tes seraient décidés k déposer a la 
précedtb** d* la Chambr* U) méMigtion régle- 
mentaire revMue de cinquante signatures oui 
obligera à la nomination par la Chambre elle- 
même de la Commission au scrutin de liste. 

LA   REFORME   ELECTORALE 

M. CbarlM Benoist, député ds Paris, dépo- 
sera demain, k la Un dt 1* séance, tur le bu- 
reau dt la Coambre, au nom du groupe de la 
réforme électorale, une nouvelle proposition d* 
lot, «ignée des qusrsate-eiati mensbens du bn* 
reeu du troupe, tendent au vote d* lt r*a*4- 
sentation    proportionnelle    Intégrale,    syatbso* 

Apres la lecture de l'exposé des motif* d* 
cette proposition de loi, M. Charle» Bepotst 
ajoutera : 

- Mous dsmandons le bénéfice de l'urgent* et 
le renvoi k un* (Jommaition spéciale umpMée 
de trente-trois membres et nommée cooforwé- 
inent aux disposition» de ta résolution pris* par 
la Chambre dans s* séance du * Julllei tt»i(S. - 

Ces déposition* ttndaleqt k faire nommer le» 
Commission» par le système de ia proportion- 
nelle. 

Daa» t'Mprit dM proportlonnalistM, cet le nou- 
velle proposition est faite pour répondre sux 
aon-er»*ir*s de la loi qui avaient nommé une 
Commission adversaire de la réforma électorale, 

A e* suret. M- Char!M Renolst oous dit : ■ La 
majorité a voulu Jouer au plut On. Nou* leur 
montrerons que nous, nou» sommes ■ surfins *. 

Nous ne demandons pas que la Gomsrtif$ton du 
suffrage universel soit tupprimé*. au contraire, 
mal* elle n aura prna qu'a s'occuper du vote 
de* femmes, de* vieillard* «t ds* lbflrauts. Elit 
ne devra pas loueher k notre proposition de ré- 
forme proportionnelle. 

«nuls La nouvelle Commission que nous allons 
fairs nommer aura i an connaîtra. 

MMAVIBI EN ADTOUBATIOIT 
DZ POURSUIT*! 

In» de-ntnd* en autorisation de poursuites 
vient d'élre adressée k la Chambre contre M. Bé- 
nazet. député d* lludre. par M. Boiserie, son 
cwiicurrnTit «Uï dernîiie,* élettion.^, M. BoUse* 
rie. que M. Bénazet a fait condamner pour d!f- 
faïuetlon électorale, poursuit celui-ci également 
en diffamation et demandé la suspension d* 
l'immunlié parlemsnUlre. sou» rlcqu* d* voir 
Invoquer ls preMription. 

U ttROUPK  V1TIC0LX 
Le groupt vlttcol* d* la Chambre s est re- 

constitué. M. Rmmanuel Brousse, qui le prést- 
dait dan* 1H dernière législature, a été élu pré- 
sident d'honneur. 

Le groupe a chargé sou 4>nrtau de faire uns 
démarche aupràs du inlnisstre de» Affaires Oiran- 
f[èr*t pour lui fajre entendre Je» doléances dt 

? vitlctilture françalae au sujet des impôts dont 
e-it meneeéc l'Importation de* vin» français a 
lwur entrée en Allemagne. 

L'ELZCTIO* SS TROTEt 
Le premier bureau chargé de la vérification 

dt* opérations électoraJu dt la dtoiléme cir- 
conscription dt TroyM a approuvé par quinze 

R.TTE 

ntéx oontre six. le rapport d* M. 
g  l'invalidation   de  M.   LaooUa,   proolatad  éki 
dans cette circonscription. 

IVA OUEBTIOK SUR LES 
En présence de la otuatu» Iromé-tta!* et 

Mttle ne? événements qui ont motivé la question 
jp II. Joseph Thierry, ce d*mi*r a MÛmé. d un 
ptnrnun   accord avec  M. Turnson. m'û  était 
fcportun   d'en   renvoyer  U  gl«us*ft*  à  plus 

LA   COMMISSION   Bf8   BOIsVQIff 
La Commission de» DOIMO&S a ainsi désigné 

son bureau   : 
Président   :  M. SimyaR, 
Vice-présidents t MM. Arthur Legrajod, 

Barthe, Trei-nier. Rennrvay. jouancoux. 
Sfcr^isires : M.M. Parvy, Jltsjse, Perreau» 

pTn*sr, Jovelet et Jobert. « 

LE VOTE DES rBstntES 
Un ptrttjn nombre *t ddputM ont décidé dt 

reconstituer M groupe du droit» de la fernsM 
Jt dt mprendré 1* rapport d* M. Ferdinand 

uisson (enduit k .iccorder le droit de vote aux 
femmes dan» les élections municipales et dans 
les «orullns aux Conseil» généraux et d'srrondi»- 
scmstit 

Lt groupe a désigné comau) préaidant M. Jus- 
tin flodart : vfct-^résidenti. MM. M^ugcr, Mario, 
Andritux. Galplu et *Hegfrted. 

Sénat 
fténaco du Jeudi M jula 

M. Dnbost préside. 
Le Sénat adopte »ac» débat le projet modi- 

fiant Iartlcl* t« ^u Code civil rmaernant le 
mariagt antre Bnaux-fr.r** et b»ll.<*-»o»urs. 

Ui Commission d* surveillance do U Caisse 
des dépots et oonalgDatioi.js Uépose Ma rapport 
■ur les opération» Qo  l'année  j913. 

On aborde ia discussion du 

Buëçet de la Marin* 
H. Oeudta As Ttllain» traits la question dts 

éelaireurs d encadre. 
— il Mt néc*»sair* d'iMurer l'éclairage stra- 

tégique et lactique de* «cadre* et pour cela 
de- construire des croiseurs de bataille, apte» k 
la foi» au combat et k la rechercha de l'ennemi. 

L'Allemagne, l'Angleterre, le Japon, la Rus- 
sie possèdent des bâtiments de ce type depuis 
1 ouverture  d*  l'en  des  d rendue ugh ta. 

Notre tervic* décîajreurs est tout à fait In- 
suffisant. Nous ne possédons que dix-Mpt croi- 
Murfr-culratiés pour assurer t éelalragt de nos 
escadre* Un grand nombre de eaux qu* noua 
possédons sont ancien», incapables de prendre 
part k un combat où figureraient des cuiras- 
sée 

tan fiers 
d* tpôïseur* ds rWtaill* ou sulrassM rapnUe. 

)»* tonnage uns OUu-eur» d'eseadre dsvrait 
ftrt porté k * ou 0 000 tonnes. 

Le rôle de^ ftonductcor* d'escadrilles de 
i 6A0 tonnes ae home 4 convoyer 1M SOUS- 
marins k la bataille ; en aucun ras, e** btu- 
ir.mts n* psuvsnt servir d'orlairnijr*. 

I«e croiseur anglais Tigtr, at 30 000 tonnes 
paraît etr* à l'heure artnelle le meilleur type 
d'- srotscur ds bataille.    Appl.) 

H. Cbautemps, rapporteur, rappelle que notre 
politique navale est de conserver la maîtrise de 
fi Méditerranée. H faut, en outra, maintenir les 
relation* avec le* colonie* 

En uédiierriinne, nous avons actuellement 
équivalence d* matériel aveo l'Italie «t l'Au- 
trïche. mais, nn 1RÛ. il nous manquera quatre 
tujtjrtrasdaoughtt pour maintenir cette équi- 
vafsnee. 

\\ faut porter notre flotte ds guère* «je {8 
k H mirasses, eott t «soadrM d* g unités et 
Un ouïras se amiral hors rang ; 1M 4 catetsaés 
supplémentaire*   seraient  des  croiaeur* 4* h*- 

-St aceroisanmetit n'est pas exoessef ; 11 est 
Risn loin d'atteindre l"s sacrifice* ■ norme* que 
lotit no* rivaiu eu faveur de leur maria*. 

M; Gunstal uOWM sa tenitsion 
 i* Min du rinri 

Hitr soir, M. OtQMtal, maire du Havre, au 
début d* lit séuuce du Contai] municipal, s an- 
noncé & te* collègues qu il avait envové sa dé- 
mission au préfet d* la êelne-Inférleur*. 

>t. Gennsul M retire pour raison» de santé, 
mais U reste membre du Um**il muni*la*J. 

Ce que disent 
les journaux 
A l'HOtel dea Postes 

D« M. Pichon, dans le Petit Journal : 

hé horvhe-ur <ist autres noua agaco tou- 
jours un peu. Comme It's Agents dM P. T. T. 
as/aient obtequ, mardi, du fck-iiat, tout co 
qu'ils dcmandalpnt, 1M sous-a^ents n'ont 
plus été hi rnaîtïi** de leurs lier f s. Donc, 
Une heure aprfcs le vote du Sénat, une 
grève éclatait k l'Hôtel des Postes — non. 
pa5 une grève : une petite émeute, s C'est 
curieux ! » observait M. Thomson, qui, tuiU 
vaut ton liûbiiudo, faisait les efforts le» 
plus D*é>itolr»t de conciliation. Je recon- 
nais que, du toit d'un fourgon postât, le 
spectacle pouvait être curieux. Mais pour 
le commerçant qui ne reçoit pat ton cour- 
rier, pour le contribuable qui paye, c'est 
plus triste encore que curieux. Pour lt 
nwraliste. c'est humain, trôa humain. Pour 
l'homme politique, c'est instructif, très in- 
itructif. 

Car les sous-açenls des poates ont donné 
une leçon aux élus dont r habitude est dt 
promettre le possible et l'impossible. Mau- 
vaise habitude ! Je regretterai.-* moins mon 
courrier si cette leçon avait été bien com- 
prise. 

Je me permets, en effet, de souligner la 
manière. I! a paru une phnlog^aphte qui 
représente M . Je ministre haranguant leg 
émeutiers. Il garde son chapeau h la main. 

quiadsil 
à dM 

M. Thonaton ont «m 
Quand  il parln, i 
H se découvre. A ft»i je n'ai ri*u k'dir*, 
nfelg autour d« bit  stoseieurs   les  •out- 
aasjfsta sont r^stdg ooovtrls» le képi en ba- 
taillt. Cela aussi Mt ourieux t et, j'ote le 
dirg, Itgnentablt I 

NQUS autres. Fraocait, nous n'allons paa 
j'jgtr lk-dessu* la tfboipline des postiert, 
ni lt tyndu.-altsnn|, ai la démocratie, ni la 
HAptab]]e;ue, ni lt Franc* Quand la ministre 
dit : m De grÀeoj, Iftissez-moi parler 1 » 
et qut ses subordonné* répondent : « Ta 
bouoha ! » ou « Maroi pour la langouste ! », 
noua motions lt tout au compte d un après- 
rnldf ornfoux. liais nous ne sommes pas 
seuls, et voila une photofirapbie, voilà dea 
propos qui feront la tour du ropode — grâce 
a Messieurs les sous-ggents des Postes. 

Sang doute, n'y ont-lit pu réfléchi. En 
face 9U bonheur des agents, Us ont perdu 
la taMe. rtous n'avons p***u que nos lettres. 
— Je ne parte pn» do noa illusions 1 

Anarchie partout ! constate avec tris- 
tesse U Tempe , 

L'snarctvo adxniuistrative tt complète 
de l'anarchie ptrlejpentalrt et goitverne- 
mentale. S'il y avvt des gouvernements 
préoccupés d'antre chose que de politique 
pure, s'il y avait des ThtHhodes de travail 
parlementaire au Hou des coin plaisances 
et des combinaisons de couloir, d'aussi 
graves événements n'auraient pas pour 
origine le malentendu ridicule de 90 000 fr. 

niait ] anarchie n'est pet seulement en 
haut i aile ett aussi, et profondément, 
hélas I dans l'esprit public L'opinion a 
soif d'ordre et le pays a besoin cf un gou~ 
vornemtnt. Or, 1 opinion est indulgente 
aux grands facteurs de désordre et le pay-« 
envoie à la Chambre 100 socialistes révo- 
lutionnaires pour servir d'aiguillons sux 
radicaux unifiés. Les commerçants crient 
fiaret qu'ils n'ont paa leur courrier a 
'heure. Mais, dapuit qutnit ans, lot co- 

mités de ces commerçants saignent leurs 
adhérents aux quatre vsinM afin d'envoyer 
au Palais-Bourbon une majorité de gens 
aui, fatalement, devaient laisser tomber en 

ésuétude toutes les idées d'ordre public 
Comment expliquer ces contradictions fon- 
damentales sinon par l'anarchie intellec- 
tuelle et morale qui ravage les esprits ? 

Jle» sous-agents des poste» sont inexcu- 
sables, certes I Mais tout ceux qui, depuis 
quinze ans, leur donnent l'exemple de 
l'anarchie et collaborent de pris ou dt loin 
à le destruction nationale, nt sont pu 
moins coupables. 

De M. Louis Latapie, dans la Répu- 
blique Française : 

Nous en verrons bien d'autres 1 
Comme lt châtaignier produit la châ- 

taigne et le rosier des roses, le radicalisme 
doit produHre infailliblement l'indiscipline, 
la ruine oi la révolution. C'est un* ques- 
tion de temps. Voilà tout. Et l'on peut cons- 
tater, à de nombreux indicM que • l'heure 
décisive » n'est pas bien éloignée. 

I tnos AMIO DtruNTs 
JEU,'», tutu*, «xava 

VMWr. t ■»» H > sajsmi il» «MM» as *n, 
M. ls ehaoeus» BrtWet. ss»o»»r- do Connu 

permanent de» Congre» »u«harl(Bgia«s. à Autan.' 
— M. rakbt Auguste «fiati, o»H de QbaaMur, 
(Ssroiel, 65 ans, i Bslloev — M. Oskrlel Gou»- 
aaro. 50 u», à Vllll«r»-»aa»-i>ra»lin (Aub»), 
frère d» af. l'abbé  Oauasard. curé de «s—uy. 
— M. Aagute 'ueple, 69 us. «u Tulltt 
(Malee-el^olr»). — Mil. lUrje-Marta» Dubois, 
ta ans. k Oisrbourp. _ Mil, Marie 'Besunlh 
llerd.  à SeUes (Haul»-Sao»e|.  leotrlce  sssïaue. 
— Mme Vu Balanen», •» asenesu Doubs!. un» 
de nos plus anciennes lectrices. — MA» veu»»' 
George» Richsrd. née SlaJhlldi Toula t. Tertislr» 
de Saint-Frtnçnts. 4? aaa, à poiuar». — M. Jao* 
que» ftettgeo. H  ans, a 8»\T»n. 

ucomuaD»\TK»8 
Plualeur» grtaei Imcoruate». 

UNE   HEURE 
devant la Trèi Ssint Sacrement 

par le chatWiM PÉTETIN 
10  pages,   in-82, fonMl  livra de  rseu% 

0 fr. 05 ; pot-1,   f fr. 05. Ramiwj   pu 
quantllés,    7/«,   11/11,   70/5*.    150/fOflL 
800/500. 
Ce petit tract suggère des pensées pleueea 

qui, divisées en quatre parues, ont été choisi»» 
pour passer utilement une heure devant le fiaM 
sacrement. Spécialement éditas newe- tes aZ. 
rations perpétuelle», la arasMere nage est A- 
posée de maelère a (sss»slu> S MM. la» «tâas 
de s en servir çemm» d'uas """'r»»tlrn an 1» 
pourront djer anx fidèle» ls Jssrr et lhe«r» »të 

i exercices ds l'adoration. 
i Maieen de u Benas frsss», I, m» Bajard, Paria 

Wnaooes n sur 

Découverte dW ageiQce iè imr IîM 
a STSsTGT 

Nancy, tb juin, {Pur télépkone de notre 
eorretpondant particulier) : 

La police spéciale de Nancy a découvert 
une association détraoctrs dont le but 
était, croit-on, de favoriser la désertion des 
soldat* d* la garnisou. 

Il est question aussi de détournements 
de munitions. 

Le Parquet observe tur rette affaire un 
silène* absolu, taix arrestation* avaient été 
opéréw bier toir ; trot* ont été mainte- 
miM : celle d'un loftur, colle d'un horloger 
et celle d'un ouvrier ; l'un feuisse, les deux 
autres Allemands. 

La potion M refuM k communiquer les 
noms. 

Bchoa religieux 
Congrès eucharistiques 

A G«a*tr«* 
Castres, tt, juin, — L* Cer.grts eurharlstiqu* 

dlocdsaln s'.>uvre aujAurd'hui a Castrus, sous 
la présidence de Mgr Vignot, archevCqu* d'Mbi, 
«sslsté àfs évéque* de Perpignan, Rndét, Ciiiors 
at ueode. 

Plus de 10 000 ooograssistss sont déjà arrivés 
par trains spéciaux. 

La Orjnnres durera qustr* Jour*. 
A Montéilmmr 

Un Conrrtsfeucharlstfquo v» avoir heu a 
MontélimaF fDrém*;. On t*t déjà  assuré d* la 
Îresence de S. Em. le cardinal a* i'ahrt*r«, de 

ijfT Boiiimt, évéqu* ds Viviers ; du H- P. Pom 
Marie. Abbé d^guebelle. Mgr de otber^ues, 
tvéque de Valence, y assister* en natfs, ssâisté 
dt S*B victlres s#neriu\ Le i>imires durera 
quatre jour* ; l«s s\ 10, ti et i% Juillti. * 

Diioanch" prorha'n. en i'égUst Saint-Joseph 
du Havr*i. une FIWSS* ttalsiinell* d'aciions du 
gr.Ves sera célébrée à l'occasion ds* noces sa- 
csrduUles dt diamant de M. labbé Boger. cha- 
noine honoraire, curt et fondateur de la pa- 
roisse. 

«H 
Mgr suilemans, «véque de Osnd. doyen de 

r<rtJ3copat  belge,   a  célébré,   mercredi,   l'anni- 
versaire  d«  se* vingt-cinq années  d épiseopat. 

*9 
Depuis lrent#-clnq ans, les procesôlon» sont 

supprimées S Bautnur. (istlr année, rmiui,* en 
1V13, 1*9 curés de la ville °\- invita IPS rfttfto- 
tiquen à n ne it'ian!f«tatlan ven rfinnonur ria 
J'Guciiari«tie. Après te «tilutY l'*gi<*e JsiJnt- 
Piarm, !a bértdictiùn du Saint**cfuJK:m a ûié 
donnée, du parvis, à la fouleVi«issffe sur la 
nlaee. ï'n cortège de plusieurs riVMiers t!» pec- 
sormes s'est rfndu, «n rhanisnt ms cHPii^'i**, 
a l'église Sainl-Nicolas, où 1* btinéoa^tiuJi a M 
donnée enrort, puis -1. l'église d- la tv^:t.ition, 
où le repusoir avsil éU di 

Contrairement   h   un   bruit  répandu   dans   1* 
>ord. aucune pièce n'a éoi soustraite du <ios*ie* 

-''VMtlop d* i« p. tu^rnwrrntian de LiUe. 
dossier   est   1    la   questiua   asatoluinsnf. 

LE  CONCORDAT  AVEC   LA  SEBMIX 
(Suit* 

Par dépêche de notre correspondant r&* 
main le & juin : 

L'artitlo 17 du Concordat serbe reeen- 
naît à l'Eglise catholique le droit d'ac- 
quérir, de posséder et ifsdminjstrer ie* 
bien* destinés a ses fins propres : les objets 
achetés par elle et ses fondations étant in- 
Tioteblet eommo les bien* privés dot cU 
torons. L'artitlo 20 prévoit que. on eée e> 
difficulté d'interprétation don artteite du 
Conoerdst ou sur1' lot questions non envi» 
taerees on eux, le Saint-fiieft et ia fouver* 
nément serbe procéderont d'un commua 
accord s une solution amiable en harmonie 
avec le droit canon. 

LS  CHAKBKI*  VSsUAILLW 
Le bureau de la Chambre s'est réonl aujouiv 

d'hul pour s'occuper des dilTémntes question! 
concernant la réorsantsaticii de» locaux adm* 
rristrttlfs de ta Ohambre. Le buretu t eU 
amené  a jus l'esnne* faisait abso- 
lument défaut uu Ptltis-BQttjsnw, tani tou* 
les senlcas qu* pour la saile ans séances «U** 
même. 

OOfflin* la «ttusUon financier* ne semble pas 
devoir permettre ls construction d'un*) aotratlsf 
salle, if est question 'd* demander par un* loi 
la faculté pour la Chambre 6eule d'aller siéent 
k Versailles, les sutms pnnvntr* restant à V%rsl 
nu attendant qu'on ait su snaatruir* an* qao» 
vflie sali», ^ 

L'AtfatVCHlE   ALB*N*rsa 
La première enrreru»t> teeee le» tmarpér ' 

n'a pas eeottfl 
Durazzo, Ï4 Juin, 11 h. 30 soir. — Dans (T 

matinée, un parienientaire s'est rendu auprès 
des insurgés et a fixé «ne entrevue pour rmdt 
A U li. »fi Vn.iul kluswfUT. Amdi rnrtusl, Tfu** 
suf Effendi. Solis Venezia, orthodoxe, ibir Ca» 
ciorri et Seldaga Etam EfTendi partaient four m 
rendre S cette convocation. La conversation n'< 
pas abouti, tt il u «si MS pyssibs* e* prëtota 
al le» négociaUùns sexotl reprUcà. 

Le colonel Philips est arrivé. H a donné dos 
renseignement» sur ls sltnstlnn h SétttanV *t 
sur les demandes du prince B h Doda. On v tra^ 
vaille toujours k çonstruir» il". .n..r*4i-i de dé* 
feose et "txode de la ponqîa;oc cr.nïjhaé. 

La marche en avant des insurgé» 
Durazzo. 24 Juin. — Le commandart du na- 

vire russe ferez fait savoir de Vallon» qu* 1» 
ville  est  tranquille  mais  qu'on  s'attend  a un< 
marche on avant dos n+urwtt. de non tu va*. 
estj*- 

0n oonOrme que Eerat te trouve déjà tatrt 
lea mains de* insurjés. 

La situation ù Dvrazio 
Durazzo, ?3 Juin. — La situation est molnr 

troublée a Durazzo. Les irisurffs. avec qui de* 
pourparlers oat été eotM^- ont demtnoa ui 
délai de trois tours, af.s de se «uuurrt*r avai 
le* habitants des  nutras OBstneta. 

L'ATTSCIE  stAVAJ. PftÀltÇArS  à BlnXIll 
A  sWflD  99   TACVT WURUl 

Klel.    25    juin.   —   I.'fMïipari.i;i-   •   ra^n.   eei 
«près-midi, a ii h. 43, h bord de son yachi 
t/phtniioU*rn, 1 alUchc nav... francs. 1* vK 
çorute de Faramoftit de LaJajoIc. 

TIRAGE PINANCISR 
4a » l°in 1M» 

uni» i'  Peste Me» 

vnÏT 
.tljourd'bul  s f 

m jtfO   rr-jni-*. 

■ a    :  u.   dan»   I»   in***s::>s  (la   s, 
d U-ronuta*. »Cj :ir»»e  na*n*t*7 

.M!|aUoos  suTvanres : 
i -S* ww  100 .''jj   rranr» 
tt 764   et   toi Zé'j   frasti<-ni   chtciif 

i^i» 3*> nistnera* snlvant» snsnaat abaeva t co* rr.» 
03tlfl   ~  tiH.1-1 —  37S ?yi   —   ifiCiû   —  s*? «Si 

.-    f*lt?.3   -    nSSM    -    131 MO    -    31S*lt    ^ 
H;*:*S — tst *»« — 33» ait — rotsiH — sostn 
— ni ww — <èç 9ie — aeo ?»» — u» 744 — et te» 
— fa* 4M   -   S3SSM   -   SOt 440   —   3M«4    - 
ÏTl 72»  —  1»Mf  —  tMCSu  _   5^:763   —   ÎM Sti 
— H 324 -.   Itl Ml. 

1 3*3   numéros   lui.i   reruoourses   au   pair. 

rtUILLETO*   t)U   26   «Jt!«   19t4 

U nouvelle cr 
des enfants 

Inujoi 
|o3p 

Mais la foule qui. dd sa déconvenue, veut 
'gurs  s'en   picitdi ■  u  uuulqu un,   s«   re- 

e ver» l'ourle Tbon.u» : 
A vous la faute, icroier du   diable I 

(v'ons n'avi-z pas fertné la porte. 
•w Si fait, si fait, ju l'ai ffciroée «t ver- 

IQuiUét à double tuur. 
— Elle nt t'etl  pas ouvertu teule. 
— C'est Philibert, ddedare Ta-nun qui. 

pour 5« rébaôiliUT, brtfcue un rôl*. 
— Philibert ? Il •''. ri d«uaii.-?. 
-^- U a regardé la surrure, *-t lu clé s est 

tnlsc a tournt-j'. 
— Quelle antienne noua chantes-tu lu ? 
— Demandez t mes     un; 

Et lot quatorze saruementi jurinl q-ie Tiô- 
ra drt vrai. Philibert a fait un mira ■. 

n fait un chaque j ut. L«>s moulons 
s'sarenouillent devait lui comn.L devani lu 
berger EUenae ot il ouvre !■ ■» \>or'A*i fer- 
méw rren -»iuV:i cllfnant d»* l'u-il. Mau 
Quel est ce borger Etienne r 

— M le régent ici présent, vous ren- 
teignera. explique le curL'. Il leur a bourré 
ia onrveli*- d'un tas de superstitions. 

— Je protoat* : c'est ùe l'histoire, 
-r, Ak>rt.  vous  croyes auz   miracius. 
LA oontrov ar*e renomme née. ils *'i*oi«nt 

ÈÊMe leur e**U,ute qu'on  n'a jat le Letnp» 
A*  a,.iwr-a>     Hf DiUS   LCmié. 

— Sur la route du Mont-Cenis. A moina 
qu'ils ne soient à Rome déjà. 

— Demi-tour, commande Thnmas. 
Lt chemin rural est étroit, et c'est une 

Ride ttftrtprlM de faire machine en ar- 
rière. On se démône, on s'agite, avec des 
cris et du détordre. Les huit femmes en- 
tst^e» dans la voiture du meunier ont 
grr.nd'peur d*i5tr« vemée». La Bondonaz 
prie tout haut Dieu, la Vierge et ?aint 
Christophe enni est tpiésletsmont préposé 

tdant» et catastrophes.  Enfin,  mal- 
S ré le nunqijj U** plate, en les) portant à 

«ni,  on parvient u tourner  lot char», fi 
; l'on ropretsd l'ordre de mareht  '- Tbomat, 

«itvui.t, (]i,i Mrt de guide ; Pemettt essilte 
! tur U mule qu'Anthctmt lire par la bride ; 
| l'instituteur et le curé dont la dispute oon- 
j tinue. puis  !o villsg'1 tout entier, traînant 

les piedK montant dus ûoes ou (!es mulets, 
ou  s' -ffinilant sur  les  bancs d«  véhicules 
de tous fearet et. eloctaant de plus en plus. 
le  aunnevir de duchés  r'untanette, qui n'a 
pas eneore eu Poessaetnai ue totnaet sa i-lo- 

I th-'tte de vache en signal de ré joutât! »«*> 
' puisqu'il n'a paj» retrouvé son  (Us, le hardi 

Jean-Bupti-tle qui  prît six ans à la Chan- 
daUur.  Et les quinze  prisonniers qu'on  a 
découverte dans la grange, bien et dûment 
surveillé»  et   escadres   par   l^urs   parei.Ls, 
viennont grosiir l« otMrtttre, ainsi que doux 
ou    trois    votai a*)*    que    pousse   par    les 

; épaules    leur    curiosité   naturelle,   entr-: 
■ sutres cette ménagère qui. sur un mot d-_» 

Philibert,   distribua  so4   lait   aux   croisés 
' ians  en  garder   r.ne  tasse,  et  imme   olle 
' chas«e   devant  elle,  avec   upe branche  de 
' coudrier. ia.uicjUeuM Je ses vaches Fan- 
reHette! fa faVoPfte. açmt.elle ue  se sépare 

conte-t-elle aux commères, comme ça, 
dans le blanc des yeux, il vous tourne aus- 
sitôt les sangs. Il porte le bon Dieu sur 
lui. comme les prdtres quand il» vont 
rendra visite aux moribonds. Jo lui ai 
baillé tout taon lait, même celui de la 
Fanehelto. C*Mt de la monnafo que je 
perds. Vous me croirez si vous vouiez : 
Je l'ai perdue avec plaisir. 

On veut traverser Lanslebour:- qui t'étato 
au bord de l'Are et lu tête de la colonne 
se dirige vers !•■ pont: au dt-!à commen- 
cent lei laeeis dt- lu route qui moule à 
l'assaut du col pour ttteiadrs Ihocpicâ et 
nxner Bute en Italie. Mais e'eat jour de 
Colre UL village ut la \oie est encombrée 
par le peuple de la vallée, de Doiuieval à 
Bramar.s, et par les gens d'autres vallées, 
jusqu'à i-elle dea Arves. et par le bétail 
qu'on afpéne, et par lea rnamtands ambu- 
lants. Tho./ias fraye le passage aveo la 
voix, avec le poing. 

- Qu'est-ce que cette   procee-iion ? En 
vuilà des émigrants ! 

- - .Nous sommet ceux d'Avneux. 
- - Avrit'ux *'en va donc en guerre ? 

/ivrieux cherche sa petits. 
On explicnse toute l'htêtotr*. Kt la n-'u- 

vellt aussitôt court Lanslebourg d'un bout 
;: l'autre. Sou* la conduite d'un Jeune ger- 
rjii nommé Philibert dont les miracles 
11c se comptent plus, de» centaines, des 
millier» d enfants, d'Avricux. de vuia- 
rodîn, de Modane et de Saint-Michel. «»t de 
Saint-Jean-de-Maurimine, et jusque <le 
'Jhambéry. à cette heure passent ta mon- 
tagne pour aller voir 1" Pape à R3me, 
C'est une chose merveitteuie, comme on 
n'en a jamais vue. L* députe- do pays, qni 
vittte tes  électeurs,   déclare   qu il   intvr- 

e«s menées cléricales. Des femme» sortent 
de* maisons, de* hommes quittent le mar- 
ché. Et le délllé est long, de Thomas de 
Plerrelongue" a Fontanelle le connanr. 

— Biiivons-ie?. Accompagnons-iHS. Nous 
ne pouvons pas lai.-aer no» frères dsns 
l'embarras. 

Aussitôt dit, aussitôt fait. On laisse la 
cuisine et la vente, et l'on s'engage dan* 
les reng*. Ponr plus de sérurllé. on em- 
mène les animaux, chèvres, mouton*, va- 
ftes pt veaux. H df1-1 'hiens qu'un  na pas 
firfdt et qui tbolenl de pletilr, Lot vll- 
ssres «e reconnaissent a la coiffe des vil- 

laeeoise.» : celle* dea Arvee ont un bonnet 
plat ; celles de Valloires eL de Yalmetnler 
le relèvent en auréole ; celles de Besaans 
et de Bonneval le redressent en arri«>re 
ttuui II y a même, çh et la, quelques fron- 
tières de Tarentai*e dont les fines lamelles 
d'or viennent pointer sur I*? front. Com- 
bien Sont-il* maintenant r A la sortie 
d'Avrieux ils n'étaient pas cent cinquante. 
Mais le cortete a grotei comme les eaux 
du torrent quand la neize des montagnes 
fond. Au débouché de Lanslebourg, ils sont 
bien cinq ou six cent"*, et peut-être plus 
de mille, et plus de mille sûrement si i'on 
tient compte du bétail, sans oublier la 
Fanchette. 

Une compag.-.e de chasseurs alpins, qui 
devait «ravir le col pour se rendra à la 
Petite Turra nu pour se rendre ailleurs — 
elle n'a pas dit set projets — rejoyit la 
queut du dolllô. 
 A'droite, à droite, appuyez à «droite ! 

ordoone le capitaine pour qu'on lui livre le 
nessasêa -■ "      ■     * 

Impossible de le lui livrer, il y a tr^ 1 de 
têtes et trop dt gens, trop de chars, trop 
. «  ™«r.m^.iia    IPATI  d'ivro'- dp   l'A.  fnirp 

qui zigzaguent et tiennent de Le place, tanblt 
d'un  cote,  tantôt   de   l'attire, sans   qu'on 
puisse  savoir  au  juste   lequel   ils   prvfén*- 
n nt. De guerre faste, la compagnie éoit 
renoncer i dépasaer celte tnlormiuabW co- 
lonne qui sorpente le long d:i lacet?. 

Une automobile la rejoint. Do sa trompe 
ot de sa sirène, séparément ou à ta fois, à, 
son tour elle essaie en vain de sVairarer 
île la route. Kt la clique, en gouaillant, 
avertit le chauffeur irascible : 

— Votre musique est inutile. C'est comme 
si vous rhanhez àialbrouek sur l'air de 
Femme sensible. 

— Mais enfln, nous voulons passer. 
— Vous userez vos instruments et ne 

devr '.eeroz personne. 
— Mais enfin, qu'y a-t-il donc ? 
— Toute la vallée ett en marche. 
I * seconde automobile vient presque 

heurter la première, et les deux chauffeurs 
s'injurient. Il en arrive une troisième, qui 
doit subir le même arrôt ; il en arrive une 
autre pneore. et vniei mflnie l'autobus, 
pétaradant et trépidant comme un tonnerre 
ambulant, qui fan le service du Mont-Cenis, 
de Modane a Suse la douce. 

— Ecartez-vous, écartez-vous. Nous al- 
lons tout écraser. 

— Vous n'écraserez personne et mar- 
cherez à votre rang malgré tout votre va- 
carme et le panache de fumée que vous 
portez ou derrière. 

Et le défilé, maintenant, occupe deux 
lacets entiers de la route, de sort* que ceux 
oui s^nt devant dénombrent au-dessous 
d'eu l'arrfère-garde, dont le* baïonnettes 
rt les moteurs renvoient les rayons du 
toft.fl! 

— L'armée est avec nom, dit le curé à 
l'instituteur, et la science est en péaitenci uteace. 

Regardez ces automobiles qui trépignent dt 
iureur. 

Mais M. MussiHon marmonne avec dépit | 
— Ce Philibert, tout de môme ! Le près 

mier de la elasoe I Un cerveau dévoyé I 
— Un apôtre. 
— Un fou. 
— Lea apôUea, Monsieur le restent, nt 

sont ras toujours raisonnrbles. 
— Je le poursuivrai jusqu'à Rome, si cet 

apôtre y est allé. 
— Et nous irons ensemble S Rome rendre 

visite à Sa Sainteté, si Elle daigne nous 
recevoir. 

Un premier a-coup se produit d* !*, Utt 
de la colonne jusqu'aux soldats qui reculent 
et repoussent lea autos : 

— Faites machine en arrière «t laissez-. 
n---» de la place. 

Encore uns complication et un brouhaha 
eff-oyable. Que se passe-Uil dune «n avant T 
C'est Thomsi qui a rejoint un vieux prêtre 
sur la route et qui l'a interrogé. 

— Une troupo d'enfants, tout à l'heure* ne 
vou» a-t-etle na* dépassé ? 

El c'est justement — que.ïe chtnee ? — 
ce vieux prêtre à la retrai' qui a béni le 
départ 

— Des enfants ? Dites des   anges, 
chérubins du bon Dieu. 

— Philibert, Annetto, approuva - émette 
tur sa mule. 

Et la meunière qui la suit, tirant le gros 
Tiénon oui souffle et tounire et transpire 
— pour le punir elle a quitté sa place dans? 
la voiture — a murmura - 

— Catherine. 

U i*U or «4 
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